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Clark salue les propositions soviétiques
Le secrétaire d'État aux Affaires exté-
rieures, le très honorable Joe Clark, a
salué aujourd'hui l'annonce faite à
Moscou par le Président Gorbatchev
concernant la réduction unilatérale, par
l'URSS, de ses forces nucléaires tacti-
ques (SNF) et les précisions fournies
quant aux propositions de réduction des
armements conventionnels actuellement
négociées à Vienne.

M. Clark a fait observer que, malgré
les coupures pratiquées au niveau des
armements nucléaires soviétiques de
théâtre et à courte portée (284 missiles
tactiques, 166 bombes et 50 systèmes
d'artillerie), l'URSS conserve un très net
avantage à ce chapitre. Les Soviétiques
ont en effet environ 3 000 missiles tacti-
ques sur 1 766 lance-missiles, au moins
5 500 systèmes d'artillerie ayant une
capacité nucléaire et plus de 5 000
avions capables de larguer des armes
nucléaires de théâtre. L'OTAN, en
revanche, n'a que 88 lance-missiles
SNF et moins de 1 000 missiles tacti-
ques, moins de 3 000 systèmes d'artil-
lerie ayant une capacité nucléaire et
moins de 2 600 avions capables de lar-
guer des armes nucléaires de théâtre.

Le Ministre a précisé que le Canada
est favorable à l'ouverture des négocia-
tions sur les réductions, mais non à
l'élimination des missiles tactiques et
qu'il est en outre disposé à appuyer la
modernisation des forces SNF de
l'OTAN. La première étape de toute
négociation du genre devrait consister à
ramener les forces asymétriques de
l'URSS au niveau de celles de l'OTAN.

M. Clark a indiqué qu'il veut examiner
plus à fond les propositions soviétiques
concernant la réduction des armements
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des forces stationnées en Europe de
l'Est. Notre environnement politique est
devenu plus positif, plus enclin à la
coopération.

Dès les débuts de la Réunion de
Vienne, le Canada a soulevé la question
fondamentale de la mise en oeuvre des
engagements pris dans le cadre de la
CSCE. De façon franche, mais factuelle
et équitable, nous avons attiré l'attention
sur les manquements. Nous étions en
effet convaincus que, si les engage-
ments déjà pris n'étaient pas mieux
respectés ou qu'on ne se montrait pas
déterminés à améliorer la situation, les
nouvelles promesses que nous pourrions
faire risqueraient de rester sans suite.
Loin d'être renforcée, la confiance s'en
trouverait érodée.

Nous croyions fermement que la
Réunion devait faire des progrès réels
sur la vaste gamme de questions cou-
vertes par l'Acte final d'Helsinki. Le
Canada a participé activement aux
travaux menés dans chacune des trois
corbeilles en parrainant ou en appuyant
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